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« La quantité de chaleur contenue dans les 10 premiers kilomètres de l’écorce terrestre – l’équivalent de l’épaisseur de la peau si la Terre était une pomme – pourrait répondre aux besoins mondiaux en énergie pendant 200 millions d’années! Telle est la promesse de l’énergie géothermale. »

Dr Rebecca Pearce, chercheur à l’université Royal Roads, Victoria, Colombie britannique, Canada, Présentation TEDx, septembre 2025.

« L’énergie géothermale est un trésor caché. C’est le secret le plus incroyable du monde. […] Au cours des cent dernières années, nous avons choisi une voie très inhabituelle. Il n’y a pas si longtemps, nous étions un des pays les plus pauvres d’Europe; de plus, en tant qu’île, nous étions isolés sur le plan géographique. Notre développement s’est forgé dans les crises. D’abord après la première guerre mondiale, puis après le choc pétrolier de 1973, quand les prix du pétrole se sont envolés, les Islandais ont décidé que les ressources géothermales locales constituaient un meilleur pari pour notre sécurité énergétique que les importations de pétrole et de charbon. »

Nótt Thorberg, directrice de la plateforme

« Green by Iceland », en réponse à la question:

Comment l’Islande réussit-elle à produire 85 % de son énergie de manière renouvelable?, mai 2023.

« La géothermie est l’une des méthodes les plus prometteuses pour fournir une énergie propre, fiable et abordable. Pour répondre aux besoins énergétiques croissants du monde, nous allons avoir besoin de nombreuses façons différentes de produire de l’énergie. Les sources d’énergie intermittentes comme le vent et le solaire joueront un rôle clé, mais nous avons également besoin de sources d’énergie qui fonctionnent 24 heures sur 24 sans contribuer au changement climatique, comme la géothermie et l’énergie nucléaire. »

Bill Gates, Note de blog, septembre 2025.

« L’énergie géothermique, c’est-à-dire la chaleur qui se trouve juste sous la surface de la Terre, est la nouvelle opportunité de l’Europe en matière d’énergie durable. Source d’énergie renouvelable, sûre et locale, elle est un outil essentiel pour décarboner le secteur du chauffage et contribuer aux objectifs climatiques et énergétiques de l’Europe. »

Martin Hojsik, Seán Kelly, Niels Fuglsang, Ciarán Cuffe et Morten Helveg Petersen, eurodéputés issus des quatre plus grands groupes politiques du Parlement européen, octobre 2023.





Préface


L’eau, les sols, les minerais et l’énergie sont les quatre piliers de toute civilisation.

L’eau de surface – des lacs et des rivières – et les sols ont permis l’émergence des toutes premières civilisations, l’énergie étant fournie pas les bras des premiers agriculteurs.

Après est apparue timidement la collecte des minerais de surface, puis en galeries, avec l’avènement des empires.

Mais la partie invisible des deux autres piliers – l’énergie avec le charbon et les hydrocarbures, puis l’extraction des minerais métalliques en profondeur – n’a été révélée que tardivement, lors de la révolution industrielle.

L’explosion démographique qui a résulté de ces immenses progrès, avec la dégradation sans précédent de notre environnement, nous a montré les limites de la prédation de toutes ces ressources; des limites qui nous obligent à un changement de paradigme majeur si nous voulons continuer à assurer la prospérité et la sécurité de l’ensemble de nos sociétés et de notre écosystème.

Pierre Brossollet et moi-même avons depuis des décennies exploré et exploité les ressources invisibles de notre planète, chacun à sa façon; nous nous interrogeons aujourd’hui sur l’avenir de nos enfants.

Après un long cheminement, nous sommes revenus à un concept simple et lumineux: notre belle planète a toujours été une boule d’énergie. Nous pouvons y trouver toutes les ressources dont nous avons besoin pour progresser: l’eau, les minerais et l’énergie, mais d’une autre façon.

L’énergie libérée en continu par le cœur en fusion de notre planète nous offre, avec les nouvelles technologies de forage, d’immenses possibilités – illustrées depuis l’Antiquité, timidement et très localement, par les sources thermales. C’est l’énergie géothermique, énergie invisible et illimitée qui sommeille sous nos pieds depuis la création du monde.

Les foreurs, avec leurs nouveaux outils, nous permettent aujourd’hui d’accéder et de libérer rapidement ces richesses.


	Le premier pilier reste l’eau souterraine et renouvelable pour la sécurité hydrique.


	Le deuxième pilier, c’est l’énergie illimitée et propre, sans émission de carbone, libérée par les puits géothermiques.


	Le troisième pilier, c’est la cerise sur le gâteau: ce sont tous les minéraux utiles aux nouvelles technologies qui accompagnent les fluides de ces forages géothermiques profonds: césium, rubidium, lithium, mais aussi les centaines de minéraux utiles à l’agriculture et à l’industrie: on les appelle les minéraux verts.




Dans son brillant plaidoyer, Pierre Brossollet, pionnier et gardien de ces trois piliers, nous raconte en détail ce que la géothermie peut offrir à la France et à l’humanité.

Alain Gachet, physicien géologue, inventeur de l’algorithme WATex(tm), expert dans la détection des eaux souterraines.

Né en 1951 à Madagascar, ingénieur des Mines, décoré de la Légion d’honneur en 2015 par Yves Coppens, Alain Gachet a été admis en 2016, par la Nasa et la Space Foundation, au Hall of Fame des techniques de l’espace, pour son traitement des données satellitaires, qui a permis de découvrir des aquifères profonds dans de nombreux pays d’Afrique et du Moyen-Orient, contribuant, par exemple, à sauver des millions de réfugiés au Darfour (Soudan).

Il est l’auteur de L’homme qui fait jaillir l’eau du désert (JC Lattès, 2015) et Water and Peace: A Journey Through the World’s Most Explosive Conflict Zones in Search of Deep Water (Arcadia Books, 2023).





Prologue


Déjeuner avec Bruno Le Maire

Bercy, 14 mars 2024.

Déjeuner avec Bruno Le Maire dans les appartements privés du ministère de l’Économie. Les principales filières françaises de la géothermie sont présentes, dont les acteurs privés que je représente. Le ministre est là, un énarque brillant, ouvert, cultivé, ministre d’État depuis huit ans, des ambitions présidentielles.

Avec mes confrères du secteur, nous sommes enfin face au seul interlocuteur valable; nous allons pouvoir plaider utilement notre cause, aborder les vrais problèmes, parler chiffres, mise en œuvre, délais; lever les freins administratifs, lister les mesures à prendre d’urgence dans le cadre de cette fameuse « transition énergétique ».

Nous sommes convaincus d’incarner l’avenir. La géothermie est la plus stable, la plus propre, la plus fiable des énergies renouvelables. C’est aussi la plus ancienne – elle remonte aux Romains, sans doute plus loin. Ce déjeuner va nous donner l’occasion d’en faire un objectif industriel prioritaire pour la France, porteur d’espoir, d’emploi et de souveraineté; sans doute même une « mission » pour l’Europe? C’est la solution à tellement de problèmes qui se posent à notre « vieux continent », si démuni et désormais si dépendant sur le plan des ressources naturelles.

À peine assis, le ministre m’adresse la parole avec cordialité:

- Alors, c’est quoi, la géothermie?

Je me fige une seconde.

Et puis je réalise. Le mal est beaucoup plus profond. Ce n’est pas que la géothermie manque de notoriété. Elle est tout simplement absente des débats. Invisible. Inconnue.

Cette énergie fonctionne pourtant depuis des siècles, possède toutes les vertus attendues d’une énergie d’avenir (propre, renouvelable, locale, adaptable aux besoins, économique à long terme), ainsi que le potentiel pour garantir notre indépendance énergétique – et donc notre souveraineté économique. Chaque centime qu’on y consacre constitue un investissement et non plus une dépense sèche – un grand pas vers la réduction des déficits…

Mais, en dehors de quelques initiés, personne ne la connaît. Pas même notre ministre de l’Économie, pourtant en première ligne de la nouvelle feuille de route énergétique…

- Alors, c’est quoi, la géothermie?

- La chaleur du sous-sol, qu’on utilise pour chauffer des bâtiments, des usines, des réseaux de chaleur collectifs…

- Quel est son potentiel?

- Infini.

- Est-ce que cela peut remplacer le gaz?

- Ça doit et ça va remplacer le gaz!

- Est-ce que je peux en faire chez moi, dans le Pays basque, à Saint-Pée-sur-Nivelle?

- Oui, sans problème.

- Est-ce que la chaîne de valeur est française?

- 100 % française.

- Alors, pourquoi est-ce qu’on ne l’utilise pas davantage en France?

— …?





Introduction


Réinventer l’eau chaude, une mission, un espoir

C’est juste là.

Sous nos pieds. Depuis toujours et pour toujours. Une source d’énergie propre, locale, constante, inépuisable, flexible et souveraine – un moteur pour la France et l’Europe.

Je viens dessiner une nouvelle épopée. Un avenir prometteur, source d’indépendance et de liberté, riche de sens et de progrès. Un avenir qui procure, partout en France – et ailleurs, dans le monde – du bien-être, du travail, de l’espoir.

L’énergie est le moteur de nos activités, le moteur de nos vies. Les énergies fossiles nous ont fait vivre pendant des décennies; elles sont aussi ce qui empoisonne nos vies et celles de nos enfants. Mon moteur à moi, ce sont mes enfants. Ça tombe bien, ce sont aussi les vôtres. Après des décennies de mondialisation emballée, alimentée par les formidables capacités du pétrole et du gaz, nous avons fini par prendre conscience que cette mondialisation était tout sauf « heureuse »: en quelques décennies, nous avons épuisé des ressources que la nature avait mis des millions d’années à fabriquer et avons construit une société polluante, inéquitable, absurde.

Or, nous avons les moyens de nourrir, dès demain, un projet de société équitable, éthique, naturelle, locale. Une « relocalisation heureuse »? Un projet d’écologie « intégrale » - qui inclut l’environnement et les femmes et les hommes qui y vivent –, qui redonne du travail, du sens à cet effort, et un avenir à tous les citoyens. Une aventure exaltante, une quête transformatrice et fédératrice, capable de réindustrialiser la France, de faire revivre les territoires et leurs populations, de développer des services, des formations et des savoir-faire dans l’ingénierie, la géologie, la science… Capable de réunir – enfin – les Français, les Européens et leurs représentants, autour d’objectifs communs.

Nous avons à portée de main – de pied, pour être exact – un projet positif, inclusif, mobilisateur, constructif, local par essence. C’est le combat de ma vie et, j’en suis convaincu, le combat du siècle.

Le sous-sol contient bien d’autres richesses que du gaz et du pétrole. À commencer par une chaleur naturelle infinie. Mais aussi un froid naturel gratuit. Et encore, de l’hydrogène naturel, des métaux, des minerais, des capacités de stockage de CO2, de l’eau potable… Mon ambition est de faire redécouvrir ces atouts négligés du sous-sol. En tenant compte des enseignements du passé, mais sans ignorer les savoir-faire, les techniques et les prouesses technologiques que l’exploitation des énergies fossiles nous a forcés à développer. Pas la peine de jeter le bébé avec l’eau, encore chaude, du bain.

Nous avons acquis les moyens d’atteindre ces nouvelles ressources sans les épuiser, sans détruire la planète, de « puiser sans épuiser », en quelque sorte. Nous serons d’autant plus à même de préserver notre environnement, quand nous le connaîtrons « en profondeur ». C’est-à-dire en exploitant ses ressources vertes et renouvelables.

Une solution intégrale, écologique, pragmatique et fédératrice, à nos problèmes de chaleur et de froid

La géothermie figure au premier rang des richesses du sous-sol – ou plus exactement les géothermies, puisqu’il y en a trois principales: la géothermie de surface, qui puise des calories jusqu’à 200 mètres; la géothermie profonde, qui pompe des eaux chaudes autour de 2 000 mètres à des températures variant entre 60 °C et 120 °C; la géothermie très profonde (au-delà de 4 000 mètres) qui pompe des eaux très chaudes sous forme de vapeur et peut produire directement de l’électricité – c’est la plus chère et la plus risquée. Dans cet ouvrage, je m’intéresse essentiellement aux deux premières (géothermie de surface, géothermie profonde), dont de nombreux exemples convaincants existent en France et en Europe (aux Pays-Bas ou en Suisse).

« Géothermiser la France dès demain », si l’expression peut paraître un peu barbare, c’est la mission que je revendique auprès de mes enfants, des actionnaires de ma société (Arverne, transformée en 2020 en « société à mission1 ») et des acteurs de toute la filière du sous-sol, qui m’ont choisi comme représentant, au sein du pôle de compétitivité AVENIA.

Les ressources du sous-sol et les géothermies représentent beaucoup plus qu’une « énergie verte d’appoint ».

Avec les géothermies de surface et profonde, nous pouvons chauffer, presque sans émanation de CO2, l’ensemble du parc immobilier français: maisons individuelles, serres agricoles, hangars, immeubles, installations municipales, quartiers entiers, usines, aéroports, villes… Un potentiel qui peut aller bien au-delà de 100 TWh par an (trop souvent décrit comme le plafond de verre de la géothermie en France) et viser les 300 - l’équivalent d’une cinquantaine de centrales nucléaires.

Et surtout, nous avons la capacité de remplacer la totalité du gaz que nous importons - de Russie, d’Algérie, du Qatar, des États-Unis ou de Norvège – pour nous chauffer.

La géothermie de surface a également les capacités, avec la même installation, de produire du froid naturel pendant les grandes chaleurs, un froid dont la douceur contraste avec la brutalité des climatiseurs. Et ce froid naturel ne demande presque aucune énergie pour être produit.

Avec les mêmes techniques, la France peut également gagner une partie de son indépendance dans le secteur critique des métaux rares (comme le lithium contenu dans toutes nos batteries de téléphone ou d’automobiles), et, pourquoi pas, résoudre des pénuries d’eau potable.

Le CO2 pourrait enfin, dans des quantités massives, être réinjecté et enfoui dans des horizons géologiques permettant une séquestration efficace sur des durées infinies à l’échelle humaine.

Enfin, avec l’hydrogène naturel, nous pouvons rêver encore un peu plus…

Retour à la simplicité

La géothermie est une énergie locale et pragmatique. Produiteenfonctiondesbesoins, c’est une énergie empreinte de simplicité. On pourrait presque dire qu’elle est humble. La géothermie ou « l’énergie des humbles », parce que beaucoup plus équitable que les autres. Accessible à tous, sa force réside dans sa quasi-gratuité une fois installée. Sans limite dans le temps.

Ma maison, je l’ai chauffée pendant vingt ans avec du fuel produit à des milliers de kilomètres, puis transporté autour de la planète avant d’arriver chez moi. Une aberration.

Aujourd’hui, cette maison, je la chauffe à la géothermie. Investissement pour cent ans, production de chaud et de froid à faible coût, et valorisation non négligeable de mon patrimoine. Géothermie et patrimoine se marient parfaitement.

La géothermie est la redécouverte de l’évidence. Une simplicité géniale: elle produit une chaleur constante, quelles que soient les conditions. Il suffit d’un peu – pas beaucoup – d’électricité. L’été, elle fournit un rafraîchissement naturel, presque gratuit – il suffit de faire circuler le fluide rafraîchissant.

Comparé à la sensation désagréable de froid sec et exagéré que provoque la climatisation artificielle, on éprouve, avec le froid naturel, une intense sensation de bien-être. Ce n’est pas un hasard si, avec les thermes, depuis la Chine antique et les Romains, la géothermie a d’abord été utilisée pour notre bien-être.

« Deviens ce que tu es »

Au cours de ma première carrière – ma première vie? –, plus de quinze ans passés au service de sociétés pétrolières, j’ai découvert l’ampleur et la variété des richesses du sous-sol. Voilà ce qui me permet d’affirmer aujourd’hui que « la solution est sous nos pieds ».

Mais cette solution ne peut plus passer par les énergies fossiles. D’un point de vue écologique et moral, il est difficile d’accepter le principe de consommer un gaz produit à l’autre bout du monde– souvent au détriment des populations locales – alors qu’il existe une alternative locale si vertueuse.

Quand Sylvain Tesson fait joliment « l’éloge de l’énergie vagabonde », en suivant un pipeline à travers différents pays pour transporter du pétrole à des milliers de kilomètres, j’aime sa littérature, mais mesure surtout la folie de cette entreprise: les prouesses techniques de l’exploitation pétrolière n’ont d’égal que les cicatrices écologiques qu’elles laissent sur la planète.

Je ne me pose ni en naïf ni en idéaliste. Je crois savoir pourquoi la géothermie n’a jamais véritablement existé en France et en Europe, pourquoi elle reste cet « éléphant dans le salon », que tout le monde fait semblant de ne pas voir, cette gentille petite énergie, appréciée de tous parce qu’elle « reste à sa place », ce géant endormi que personne n’ose réveiller.

La vérité, c’est que le potentiel de la géothermie surpasse de très loin celui de toutes les autres énergies. À l’échelle des hommes, il est infini.

La vérité navrante, c’est que la géothermie a été oubliée sur la route de la modernité.

La vérité libératrice, c’est que la géothermie finira par s’imposer comme une évidence.

Ces vérités m’empêchent de dormir.

Auvergnat – Arverne même! –, père de famille nombreuse, entrepreneur, homme de défis, j’ai décidé d’en faire mon combat. Cet engagement est celui d’une vie guidée par la foi du laboureur et l’acharnement d’un patron de société à mission. Ou plutôt en mission.

L’écologie intégrale

Mon credo – et mon créneau –, au fil des chapitres de ce livre, c’est le concept d’écologie intégrale, un concept à la fois religieux et laïc, aussi polémique qu’inclassable – un concept universel, donc. L’écologie intégrale embrasse d’abord – évidemment – une écologie de la Terre, qui nous oblige, nous les citoyens du monde, à prendre soin de notre maison commune.

Mais elle dépasse le seul environnement physique. Dans sa lettre encyclique Laudato si’, qui ne s’adressait pas qu’aux seuls croyants, le pape François décrivait cette écologie aux facettes multiples, à la fois morale et humaniste, humble et solidaire:


« La culture écologique ne peut pas se réduire à une série de réponses urgentes et partielles aux problèmes qui sont en train d’apparaître par rapport à la dégradation de l’environnement, à l’épuisement des réserves naturelles et à la pollution. Elle devrait être un regard différent, une pensée, une politique, un programme éducatif, un style de vie et une spiritualité qui constitueraient une résistance face à l’avancée du paradigme technocratique. […] Chercher seulement un remède technique à chaque problème environnemental qui surgit, c’est isoler des choses qui sont entrelacées dans la réalité, et c’est se cacher les vraies et plus profondes questions du système mondial2. »



L’« écologie intégrale », c’est d’abord une tautologie. Une façon de redonner un sens à ce mot qui s’est perdu au fil de décennies de débats et de contradictions. L’écologie est partout, par définition; elle est « intégrale, intégrante, intégrée, intégratrice » – pour reprendre l’expression de Falk Van Gaver, autre penseur inclassable.

Défendre la géothermie et l’exploitation raisonnée de la richesse du sous-sol me semble une façon moderne d’aller concrètement vers cette écologie du sens, qui répond aux urgences environnementales et climatiques, mais aussi à un besoin plus global, où l’écologie rejoint la vie dans son ensemble – eh oui, le vivre ensemble!

La géothermie est une technique, mais aussi un espoir. Celui de dépasser les clivages actuels sur l’énergie. Elle nous donne les moyens d’une ambition élevée et transpartisane: redonner à la France sa souveraineté énergétique, créer des emplois, redynamiser ses territoires, renforcer son économie, retrouver sa dignité et sa fraternité.

Redécouverte et circuit court

En France, plus de la moitié du gaz que nous importons sert à nous chauffer. Cette consommation est de l’ordre de 400 TWh par an et notre dépense annuelle de l’ordre de 50 milliards d’euros.

Outre le caractère vertigineux de ces montants, ce gaz est transformé en chaleur – le plus souvent en eau chaude. Or, qui dit transformation, dit déperdition. Produire directement de la chaleur est logiquement plus efficace.

La géothermie est la pièce manquante de notre puzzle énergétique: la géothermie profonde permet de produire directement de la chaleur – à partir d’une eau déjà chaude; la géothermie de surface permet de chauffer cette eau avec un rendement jusqu’à cinq fois supérieur à celui de l’électricité, et à un coût au moins deux fois moindre par rapport au gaz.

Le principe n’a rien de nouveau. En France, le premier réseau d’eau chaude venue du soussol a été installé à Chaudes-Aigues, dans le Cantal. Les tablettes de l’histoire situent l’événement en 1332.

Cette « redécouverte » pourrait être rapprochée de celle de la voiture électrique. Aux débuts de la démocratisation de l’automobile, au tournant du xxe siècle, un tiers des véhicules en circulation étaient électriques – les deux autres tiers fonctionnaient à la vapeur ou l’essence.

En France, Gustave Trouvé avait mis au point un tricycle électrique en 1881 et l’Américain William Morrison, un véhicule destiné à six passagers, souvent considéré comme la première voiture électrique (1891). Les véhicules électriques étaient silencieux, propres, sans changement de vitesses, simples à conduire, mais sans grande autonomie. Ils étaient populaires en ville, auprès des femmes et des chauffeurs de taxi. Ce sont l’invention du démarreur électrique et la baisse du prix de l’essence qui ont donné l’avantage au moteur thermique. Et il aura fallu attendre un siècle pour que les modèles électriques fassent leur retour en force.

En plus d’apporter directement de la chaleur, d’être décarbonée, pilotable, infinie, bon marché et discrète, la géothermie a le bon goût d’être également locale et universelle: on l’installe là où le besoin le commande et, pour la géothermie de surface, c’est bien simple, on peut l’installer partout. Vous avez bien lu: partout.

Aujourd’hui, alors que nous sommes pris en étau entre Trump et Poutine, résoudre notre problème d’approvisionnement en énergie devient une question plus qu’urgente. C’est une question de survie.

Les investissements de départ restent certes plus élevés, mais comme l’énergie produite est beaucoup moins chère – coûts de fonctionnement et d’entretien minimes comparés aux prix actuels du gaz –, les investissements sont remboursés par les économies réalisées en moins de dix ans. Avec la géothermie, à long terme, l’énergie est toujours moins chère.

Ça vous intéresse? Alors suivez-moi: on se rend à l’évidence.



1. « Par son savoir-faire unique, le groupe Arverne libère le potentiel des géo-ressources et les valorise durablement pour une transition énergétique pragmatique au service de la prospérité des territoires. »

2. François, Encyclique Laudato si’ (Loué sois-tu), § 111, 24 mai 2015.
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